
TANDEMS BAAM - BINÔMES LINGUISTIQUES
Former un tandem ça engage à quoi ? 

Un engagement hebdomadaire (1 fois 1h30 minimum) sur quelques mois est souhaité, les exilés sont déjà ballo- 
tés au gré des décisions administratives, nous souhaitons leur procurer de la stabilité. 
Mieux vaut réfléchir à vos disponibilités plutôt que de laisser tomber au bout de deux semaines. 

Pour mon tandem je suis quoi ? un ami ? 

Le but dans la création d’un binôme est que celui qui apprend le français bénéficie d’une attention individuelle.  
Un lien privilégié, une nouvelle forme de pratique de la langue, permettent de grands progrès.  
Dans un binôme, il n’est pas obligatoire de devenir amis. Comme dans n’importe quelle rencontre, c’est une 
affaire de temps. Parmi les binômes déjà formés, certains se sont rapprochés, d’autres pas.  
N’en faites pas un point de départ, ce n’est pas la question.  

Pendant la première rencontre on discute de quoi ? 

Il n’est pas nécessaire que la première rencontre dure longtemps. Il faut juste faire connaissance et vous mettre 
d’accord sur :  

1. les moyens de communication (appels téléphoniques, textos, WhatsApp, Facebook, etc...) : selon les 
forfaits, appeler ou répondre à un texto peut coûter cher, 

2. les endroits où vous retrouver : vérifiez si votre tandem a un pass Navigo, sinon voyez sur quelle zone  
géographique il peut circuler sans risque.

Et après on se retrouve où ? 

Au début du moins, mieux vaut se retrouver dans 
une  bibliothèque facilement accessible pour votre 
tandem.  En effet, c’est un espace qui vous sera 
familier à tous les deux. Une bibliothèque est un 
lieu public, gratuit, où il  est plutôt aisé et agréable 
de travailler. Renseignez-vous  simplement sur 
l’établissement : toutes les bibliothèques  ne 
disposent pas d’un espace de travail et, dans 
certaines,  il n’est pas très facile de discuter.   
Dans le quartier le mieux connu des exilés, 
Stalingrad/la  Chapelle, les bibliothèques sont très 
sensibles à leur cause.  Vous pouvez facilement 
vous rendre à Vaclav Havel,  Françoise Sagan, 
Hergé ou celle de la Cité des Sciences de la 
Villette.  
Il est préférable de ne pas commencer par se  
retrouver dans un café. Tout d’abord parce que 
c’est  bruyant. Ensuite, la personne que vous 
accompagnez  acceptera peut-être que vous lui 
offriez un café, mais sera  mal à l’aise si elle ne 
peut vous rendre la pareille.   
Quand il fait beau, profitez des parcs ! 

Pendant nos rencontres on fait quoi ? 

Votre tandem sera tout à fait à même de vous dire sur  
quoi il veut travailler, quelles sont ses difficultés. Si vous  
voulez plus de matière, n’hésitez pas à regarder les res- 
sources du BAAM... ou tout simplement à reprendre ce   
qu’il aura fait pendant ses cours au BAAM. Vous ne serez 
pas  là en qualité de prof, mais pour accompagner et, 
bien sûr et surtout, discuter.  
Un bon moyen de discuter c’est de jouer : jeux de  
cartes, jeux de lettres (ex : Mixmo), dominos...  

Et si mon tandem me pose des questions 
sur sa  situation administrative ? 

Si vous n’êtes ni avocat spécialisé en droit d’asile, ni  
assistant social, ni responsable des inscriptions à 
l’université... ne prenez aucune initiative concernant la 
situation  administrative de votre binôme.   
Envoyez-le (ou accompagnez-le) aux permanences spé- 
cialisées. Vous trouverez des adresses dans le Guide 
Watizat (https://watizat.org/guides-paris/) disponible en 
différentes langues et tenu à jour régulièrement. 
En revanche, rien ne vous empêche de l’aider à prendre  
un rendez-vous chez le médecin ou à écrire et mettre en   
page son CV !  En cas de souci, si vous avez une question, 

n’hésitez pas à contacter 
baam.tandems@gmail.com ou le professeur 
référent qui vous aura présenté votre binôme. 

N’oubliez pas d’adhérer au BAAM :   
http://baamasso.org/fr/adherer/  
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